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Résumé : 

 

     Etre en couple, dans le cadre d’une relation conjugale, constitue un engagement personnel 

d’une grande importance pour l’individu et pour le groupe. C’est le début d’un processus 

structurel fondé sur une alchimie difficile à expliquer, définie surtout par le phénomène 

d’attirance, de compatibilité, d’ajustement….donc d’affinités qui continuent à nourrir cette 

union bénie par le code religieux, éthique, contractuel et social. 

    Il faut cependant admettre que le couple ne rime pas forcément avec les mots tristes tels 

que : manque de liberté,  routine, disputes et sexualité non épanouissante. Ces préjugés sont 

surtout renforcés par l’état actuel des relations conjugales dans notre société  et le taux de 

divorce en recrudescence continue, ce qui menace le fonctionnement normal d’une famille et 

laisse sa qualité de vie à désirer !L’homéostasie familiale, qui est un mécanisme de régulation 

au sein d'une famille, visant à maintenir sa structure constante chaque fois que celle-ci est 

menacée à chaque fois que les affinités au niveau du couple se ternissent et s'affaiblissent. 

     Notre article présente une analyse systémique de la relation entre les affinités conjugales et 

l’homéostasie familiale au sein du couple algérien (d’après des études de terrain) et sa 

résistance grandiose vis-à-vis le changement d’une part et la prise en charge 

psychothérapeutique d’autre part .Cette opportunité de s’adonner à une psychothérapie ou une 

guidance de couple constitue un déterminant de la qualité de vie de la famille qui peine à 

retrouver sa place dans la société algérienne.    

Mots clefs : couple, affinités conjugales, homéostasie familiale, psychothérapie de couple, 

changement. 

 

Abstract 
Being in a couple, within the framework of conjugal relationship, this constitutes a 

personal commitment of great importance for the individual and for the group. It’s the 

beginning of a structural process based on alchemy, which is difficult to explain, defined 

above all by the phenomenon of attraction, compatibility and adjustment. Thus affinities 

continue to nourish this union blessed by the religious code , ethical, contractual and social. 

 However, it must be admitted that the couple does not necessarily rhyme with sad words such 

as: lack of freedom, routine, arguments and unfulfilling sexuality. These prejudices are 

reinforced by the current state of marital relations in our society and increasing continually 

the divorce rate, which threatens the normal functioning of the family and leaves its quality of 

life to be desired! Family homeostasis, which is the manner of regulation to maintain its 

structure constant,  whenever it is threatened , affinities at the level of the couple and weaken. 

This study presents a systemic analysis of the relationship between marital affinities and 

family homeostasis of the Algerian couple and their resistance to change. Also the importance 

of psychotherapy. This opportunity to indulge in psychotherapy or couple guidance 

constitutes a determinant factor of family quality of life which is struggling to find its place in 

Algerian society. 

Keywords: couple, conjugal affinities, family homeostasis, couple psychotherapy, change. 
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Introduction : 

    Traiter  la famille sous tous ses aspects est légitime pour comprendre son évolution et 

l’évolution sociale en général, mais on ne saurait s’y limiter, sans y intégrer son aspect 

fondateur : la conjugalité. La relation conjugale est une relation particulière et riche  par ses 

dimensions d’engagements, de dons et de responsabilités. A y regarder de plus prêt, cette 

relation, et les liens qui en découlent, forment les aspects variés de la famille, impliquée 

actuellement dans l’ère de globalisation et de mondialisation. Ce groupe primaire qu’est la 

famille est donc proie aux changements et transitions qui bouleversent les rapports des 

individus en son sein, mais  ces changements ne doivent pas faire oublier les continuités(les 

rapports inégalitaires entre les sexes dans la sphère domestique; la responsabilité éducative 

presque exclusive de la femme, l’accès aux ressources et responsabilités de la sphère publique  

relativement limité pour les femmes et différé pour les jeunes….). Ainsi les disparités entre 

les sexes et les âges demeurent un élément particulièrement présent dans la vie familiale, ce 

qui en accentue les contraintes et en intensifie les problèmes, malgré le maintien d’un 

équilibre fastidieux.    

I- Le système conjugal entre structure et fonction : 

    Depuis près de 40 ans, le couple se transforme et sa nature se modifie tant par sa fragilité, 

précarité et instabilité reliées à l’affaiblissement du mariage, à la montée du divorce et de 

l’union libre (qu’elle soit officielle ou officieuse)…Ces transformations sont largement 

attribuées aux tendances individualistes, aux modifications des rapports de genre et du cycle 

conjugal ou bien encore à l’effritement des référents moraux et symboliques. Même si les 

rôles octroyés jadis aux conjoints par la force de la loi ou de la religion, on retrouve 

maintenant un jeu beaucoup plus complexe de comportements, de valeurs et de normes qui 

permettent de comprendre ce qui définit aujourd’hui le couple. Ce point de vue sociologique 

va de pair avec la position systémique qui voit dans le couple un sous-système majeur dans la 

constitution du système familial tant par sa structure que par sa fonction, d’ailleurs il serait 

impossible de parvenir à comprendre les systèmes complexes si l'on n'avait pas commencé au 

préalable par isoler les diverses parties qui les composent.  

I- 1 – L’aspect structurel du système conjugal : en général, l’aspect structurel de tout 

système représente sa partie stable. On la qualifie souvent d'invariante. Les éléments présentés 

dans cette section varient d'un auteur à l'autre. Nous retenons ceux proposés par De Rosnay 
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(De ROSNAY,1975, p.98-99). Il relève les traits structuraux suivants: limite, éléments,  

réservoir et réseau de communication :  

• Frontière ou limite : elle sépare l’intérieur de l’extérieur et permet de caractériser les 

intrants et les extrants. Les intrants sont de 3 types : matière, énergie, information. Les 

extrants sont des produits ou services et les rébus. Les limites ou frontières nous permettent de 

circonscrire l'ensemble ou le système à l'étude et de le distinguer des autres systèmes et de son 

environnement. Les frontières retenues situent le système à un pallier particulier à l'intérieur 

d'une série de niveaux. Le système ainsi délimité fait, en même temps, partie d'un ensemble 

plus englobant et est lui-même un ensemble plus grand que ses sous-systèmes. On peut même 

associer ce concept de frontière à celui des niveaux hiérarchiques des systèmes auxquels on 

pourra associer la poursuite de finalités, de buts ou d'objectifs.  

 • Réservoir : lieu de stockage de matière, d’énergie ou d’information. Le concept de 

mémoire (individuelle ou collective), correspond bien à celui de réservoir d'informations. Le 

contenu de ce réservoir pourra subir trois formes différentes de traitement, le transport 

(espace, communication, transfert), l'entreposage (temps, enregistrement, mémorisation) et la 

transformation (forme, modification, structuration).Tous ces éléments constituent l’historique 

du couple.  

• Eléments : ces sous-ensembles doivent être dénombrables, identifiables, classables. Ils 

sont des effecteurs, des sous-systèmes. Ces derniers sous-entendent qu’il y a des niveaux 

successifs soit au sein du système conjugal ou le système familial et social qui incluent le 

système conjugal.  

• Réseau : il véhicule soit des matières, soit de l’énergie, soit des informations. Les 

réseaux de communication permettent l'échange et le transport d'informations entre les 

composants d'un système, entre différents systèmes ou entre un système et son 

environnement. Le processus d'analyse et de conception de besoins pourra être envisagé 

comme étant la mise en place d'un réseau de communication favorisant les échanges 

d'information entre différents systèmes ou entre un environnement et un système particulier. 

Sous cet angle, il jouera le rôle d'interface, d'intermédiaire entre un système et son 

environnement. À l’instar de tout phénomène systémique, la structure du système conjugal est 

l'organisation spatiale de ses composants. Le sous-système conjugal peut devenir un refuge 

contre le stress externe et la matrice des contacts avec d’autres systèmes sociaux; il peut 

favoriser l’apprentissage, la créativité et l’épanouissement. Il doit avoir une frontière qui le 
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protège de l’ingérence des demandes et besoins des autres systèmes, c'est-à-dire contrôler les 

intrants.  

I- 2 - L'aspect fonctionnel du système conjugal : il s'agit de processus, c'est-à-dire de 

phénomènes dépendants du Temps. C'est l'organisation temporelle du système (de ROSNAY, 

1975, p.99). Cet aspect du système évolue plus rapidement que la structure. Le schéma de la 

dynamique des systèmes interprète les ensembles comme étant constitués d'intrants, de 

variables de transformation ou d'action modifiant ces entrants en extrants. Ces variables 

composent l'ensemble des processus ou des activités transformant les entrants en extrants. 

Cette notion de transformation nous conduit à celle de contrôle. Elle constitue une des 

fonctions les plus importantes d'un système. Cet ensemble des processus qui permettent de 

maîtriser et de guider les transformations d'un système, crée la diversité des fonctions établies 

par le système telles : la rétroaction, l'adaptation (ajustement), et la régulation… Ainsi on peut 

parler des tâches spécifiques du sous-système conjugal qui demandent des savoir-faire 

essentiels: la complémentarité et l’adaptation réciproque. « L’évolution dans le Temps secoue 

souvent l’homéostasie du système conjugal qui passe d’une crise à une autre qu’elle soit auto-

réferentielle ou hétéro-référentielle. Ainsi le passage du sous-système conjugal au sous-

système parental (crise auto-réferentielle) exige une certaine indépendance donc briser les 

frontières. A la naissance du premier enfant, le sous-système conjugal doit se différencier 

pour remplir les tâches de socialisation de l’enfant, sans perdre le soutien mutuel. Il doit 

exister une frontière qui doit permettre à l’enfant l’accès à ses deux parents tout en l’excluant 

des fonctions conjugales. Le sous-système parental doit se modifier pour répondre aux 

demandes de l’enfant qui grandit (autonomie et guidance), l’autorité devient souple et 

rationnelle »(SALHI Hanifa,2011) . 

I- Les affinités conjugales et l’homéostasie familiale : 

     La structure et la fonctionnalité du couple dépend  de l’affection qui y règne… 

l’importance des relations affectives varie selon le degré d’évolution des sociétés. 

Généralement dans les sociétés sous- développées les relations sont déterminées par les statuts 

sociaux des individus –surtout dans le cadre familial- ce qui donne à l’affectivité une position 

moindre que les lois sociales. Sauf que l’évolution actuelle des sociétés avec les changements 

radicaux induits au niveau des relations et la montée remarquable de l’individualisme  ont 

donné plus d’opportunités aux échanges directs entre individus et ont rendu les relations 

moins tributaires de ces statuts.  
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     De ce fait  le type de communication fonctionne actuellement sur le mode « attrait 

spontané des partenaires »  appelé communément : affinité. Un concept débattu par les 

philosophes, les psychologues et les sociologues…Max  SCHELLER  explique le concept en 

indiquant que la communication entre les êtres et leur rapprochement s’établissent grâce à des 

intuitions émotionnelles, affectives, ces intuitions sont antérieures à la conscience du moi 

propre aussi bien qu’à celles du monde (Jean DREVILLON,1973,p11).    

     Ainsi les rapprochements des individus ne sont pas objectifs et intentionnels dans tous les 

cas, un penchant inconscient crée les dualités et les couples. Même l’approche religieuse 

(l’Islam dans notre cas)  prend en  compte le caractère de chaque personne et précise qu’il faut 

choisir comme futur conjoint une personne avec le caractère de qui on a des affinités, sinon la 

vie commune -qui devrait durer – aura du mal à subsister. Il ne faut cependant pas oublier que 

la vie n'est pas un conte de fées, et que la vie conjugale est parmi les relations qui connait le 

plus de conflits et de différends .Le Prophète (Que la paix soit sur Lui) avait dit : "Un croyant 

ne devrait pas détester une croyante [= sa femme] : s'il n'apprécie pas un de ses traits de 

caractères, il en apprécie un autre" (rapporté par Muslim) (http://www.maison-islam.com). 

Ceci indique que la différence est inévitable entre les êtres, donc au lieu de se focaliser sur les 

divergences il faut porter son attention sur les affinités qui ont créé le lien conjugal et qui 

donne de l’endurance à une telle relation.  

     Certes la formation d'un couple est l'association de deux dynamiques individuelles qui, 

généralement, se ressemblent et se renforcent mais les trajectoires sociales des deux individus 

et de leur ascendants se rapprochent aussi bien que leurs individualités .Cette homogamie       

« …ne doit pas être comprise comme exprimant une recherche systématique et mécanique de 

l'identique. Il désigne un résultat d'ensemble… »( http://www.educ-revues.fr) et prouve que 

l’attirance est dûe aussi  à ces affinités sociales qui vont engendrer l’harmonie familiale.   

Pour aborder l’harmonie familiale on doit nécessairement situer la famille dans sa dimension 

systémique et indiquer que tout système tend d’abord à  se perpétuer puis à se maintenir. 

C'est la loi de l'homéostasie.  

     Dans un système comme la famille, le couple connait des moments de bouleversement suite 

aux conflits. « La différence et la divergence font peur parce qu'elles représentent le risque de 

compromettre le système en le déstabilisant. Face à cette peur, la tendance sera souvent de 

tenter de rétablir d'urgence l'unanimité soit par le contrôle, soit par la soumission. Ainsi, 

souvent, pour retrouver l'osmose familiale, conjugale ou autre, soit l'homéostasie de notre 

système, nous imposons nos solutions en contraignant tout le monde à être d'accord, ou nous 

http://www.educ-revues.fr/
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nous soumettons d'emblée sans discuter. Il y a fuite ou agression, il n'y a pas rencontre. »        

(Thomas D'ANSEMBOURG,2001)  

     Donc la rencontre émane des affinités, l’engagement dans une relation durable se base sur 

l’homogamie …mais ces deux variables n’assurent en rien la stabilité de la famille conçue. 

L’homéostasie auquel tend le système familial se dresse parfois comme une nature pas 

comme une volonté, cet équilibre peut masquer des troubles et des difficultés qui se traduisent 

souvent par des pratiques conjugales inadaptées au sein du couple ou des styles éducatifs 

bannis entre parents/enfants.   

I- Lecture synthétique au niveau du couple algérien : 

     S’il y a une première constatation à faire-suite à des études sur terrain-(SALHI Hanifa, 

2009-2016) c’est que derrière l’idéal romantique et amoureux (affinités) se cache une 

reproduction des catégories sociales et des inégalités de genre. Les rôles féminin et masculin 

sont très différenciés et souvent légitimés par des références à la nature biologique des 

personnes. Une certaine asymétrie marque ces rôles : les contacts avec l’environnement sont 

davantage assurés par l’homme que par la femme et par ailleurs celle-ci insiste sur les buts 

expressifs de l’union cherchant rapprochement et complicité.  

     L’image du mariage idéal, à l’occidental, qui repose sur une attitude d’ouverture et 

d’écoute à l’égard du conjoint par la coopération, la collaboration ou encore la coordination 

des actions est fortement présente dans les esprits mais largement contestée par les 

comportements. L’essai d’analyse systémique des relations conjugales en Algérie – du moins 

concernant notre échantillon qui compte 312 couples de l’Est algérien- débouche sur les 

points suivants : 

 Frontière ou limite : souvent mal définies, le couple algérien, en grande partie, 

développe des frontières imperméables ce qui crée des systèmes fermés. Il développe des 

interactions complémentaires rigides donc des groupes d’inclusion non pas d’appartenance ce 

qui ne donne pas lieu aux conflits (fruits de la différence) et par déduction une reconnaissance 

de l’altérité. Le clivage s’effectue en terme de conflits de hiérarchisation qui n’est pas dû au 

manque de représentation de l’Autre féminin exactement, mais à l’assimilation de son Etre 

qui doit être un complément automatique du Moi masculin. Définir les zones d'intimité, 

d'accès conditionnel et de mise en commun relative à chacun des conjoints et des enfants est 

l’une des difficultés de la famille algérienne. 
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 Réservoir : mythes et mémoires, esthétique et croyances sont largement partagés par 

tout le groupe. L’édification d’un roman familial stipule l’influence permanente de la famille 

originaire ce qui donne de l’importance à l’homogamie. 

 Eléments : contenus dans le sous-système conjugal se limitent aux conjoints, mais les 

sous-systèmes « voisins » ne maquent pas d’influencer directement ou indirectement la 

dualité conjugale .Rien que le passage au sous-système parental sollicite la dissimulation 

progressive du sous-système précurseur : on parle du couple en tant que sous –système qui se 

forme en tant que groupe d’inclusion pour donner naissance à un groupe d’appartenance. Les 

relations établies avec d’autres systèmes est tellement aisée et permise que l’on se trouve 

souvent avec un tiers dans le système bipolaire qu’est le couple, l’alliance avec quelqu’un qui 

est de l’autre côté de la frontière n’est pas considéré comme une trahison comme ça était 

mentionné par Robert Neuburger : ici les enfants sont utilisés comme des armes ou des tracés 

de frontières entre époux /épouse ,ce qui repousse les affinités entre époux et encouragent 

l’effort à garder une homéostasie pas forcément neutre. 

 Réseau : son mode de communication, est plutôt régi par l’idée de rôles sociaux non 

pas par les règles établies au niveau des constituants du système. Le couple algérien en 

répondant aux exigences extérieures se voit convertir de règles aux rôles préétablis suivant le 

genre. 

L’élaboration des codes de communication, dont la précision, l'émotivité et la redondance 

sont adéquats, est une qualité des couples qui ont pu se libérer du poids du social et non 

forcément des couples qui ont un niveau d’enseignement supérieur ou qui ont pu décrocher 

une bonne position sociale et matérielle. Si la fonction est largement définie par la structure, 

celle-ci peut-être identique dans diverses régions du monde vue l’universalité de la vie 

humaine, mais la fonction ne peut s’apparenter uniquement à la structure. 

 La rétroaction qui débouche automatiquement des relations communicationnelles 

dénote un manque de stabilité conjugale face à une montée fulgurante de besoin de 

communication, 

d’exigence … D.AREZKI explique le phénomène par l’inspiration nouvelle que développe 

les individus en Algérie vis-à-vis les institutions sociales et principalement la famille, qui est 

devenue le lieu de négociation de l’auto-réalisation de l’individu et de son émancipation 

(Dalila AREZKI, 2002) .Cependant les couples se distinguent par une adhésion différentielle 

à l’idéal d’autonomie (qui serait moins présent en milieu populaire), par une pluralité de 

formes de partage de l’organisation domestique et des types d’ouverture sur l’extérieur. 
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 L'adaptation (ajustement) : se définit par l’accommodation réciproque entre 

besoins, tendances et objectifs de chaque partenaire. Ne pas pouvoir repérer, pour une 

période donnée, les objectifs prioritaires du groupe et parvenir à un consensus sur leur 

hiérarchisation et sur les 

investissements qu'ils appellent fait basculer tout le système dans une anarchie                        

« angoissante». 

 La régulation : et du processus interactionnel et des taches affectées à chaque conjoint : 

organiser la division du travail et faire l'apprentissage des rôles (ménagers, éducatifs, 

sanitaires…) qui la composent est une affaire culturelle….L’agencement de l'exercice du 

pouvoir (hiérarchie, égalité, cartel, etc.) dans les processus de décision conjugaux et familiaux 

ne relèvent pas uniquement de la circonférence conjugale, elle s’étend aux systèmes 

partenaires tels que beaux-parents, enfants, voisins, amis, tribu… 

 La territorialisation du groupe familial qui consiste à développer des normes (ou 

routines) concernant l'affectation des temps et des espaces communs est l’une des fonctions 

floues dans le couple algérien. 

      Dans une optique pragmatique, on note spécialement un mode de communication basé sur 

les injonctions de la part du mari envers la femme ce qui entraine un sentiment fort de 

frustration, de malaise et de mécontentement des deux parts ; c’est ce que Y.CASTELLAN 

commente « L’équilibre est assuré entre les fonctions psychologiques mais non point entre les 

personnes.» (CASTELLAN, 1993, p109). L’homme ne glorifie pas sa supériorité et la femme, 

évidemment, dénonce son désarroi sans pour autant vouloir renoncer à sa vie conjugale ou à 

son partenaire. Certes « avec le temps l’amour décroit ou disparait dans le couple, les 

tentations extérieures sont fortes, l’éducation reçue continue de poser avec ses interdits 

encombrants…» (AREZKI, 2002) mais les épouses s’accrochent aux deux antagonistes : 

accéder à une relation plus égalitaire avec l’homme et avoir un mari qui ne cède pas et qui 

aura toujours le dernier mot, ce qui fait que l’homéostasie est toujours réalisée et assumée. 

Cette position paradoxale des deux parts (époux /épouse) entrave le développement d’une 

culture familiale dans laquelle on puise pour se motiver, légitimer les décisions, et définir son 

identité, étant-donné que la méta-communication n’est possible que si l’on admet nos 

différences et notre besoin de se re-positionner à chaque fois que le système évolue. On ne 

peut reprendre l’équilibre que si l’on se donne mutuellement une définition de soi et de 

l’Autre. « Un couple "qui marche" est un couple où l'on communique sur les différences 

plutôt qu'une union où l'on s'accorde sur tout. Le contact avec l’extérieur – informations, 

relations – est très prisé et apparaît comme une ressource indispensable à la fois pour 
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l’enrichissement de la vie de couple que pour l’équilibre personnel. »(Laufer et Silvera, 

2009). 

 

I- Psychothérapie de couple et changement : 

   Changer le sort d’une relation n’est pas une fin en soi, d’ailleurs ce n’est même pas 

l’objectif ciblé tant par la démarche systémique que par l’emprise sociale ; l’essentiel c’est 

de pouvoir briser la glace qui contourne la famille et le couple par évidence et puis de 

pouvoir s’installer en tant que thérapeute comme catalyseur d’un réaménagent de soi et des 

interactions partagées avec le conjoint. « Les comportements d’interaction s’inscrivent 

comme tant d’autres dans un processus d’apprentissage, et des habitudes sont prises.» 

(CASTELLAN, 1993, p111). Donc si l'approche systémique insiste sur les transformations 

qui se produisent à l'intérieur des ensembles, c’est que ces transformations ou changements 

résultent de modifications plus ou moins contrôlées que subissent les intrants provenant 

d'autres systèmes ou de l'environnement. Ces transformations produisent des extrants 

qu'absorbent d'autres systèmes ou l'environnement. Ce processus de changement ou de 

transformation des intrants en extrants est à la base de la dynamique des systèmes. 

    L’interchangeabilité entre supra-système et sous-système ou entre systèmes indépendants 

est un facteur majeur de l’édifice relationnel remodelé, reconstruit…là on est confronté à 

l’empreinte du culturel qui aménage la relation thérapeutique. En effet on a 3 dimensions 

dans l’intervention thérapeutique : le sujet/le temps/le couple. Le changement doit se créer à 

ces 3 niveaux. Cependant, ces transformations se feront en fonction de certains critères nous 

permettant de vérifier la réussite ou l'échec du système : 

A - Equifinalité : c’est la capacité de pouvoir réaliser ses objectifs à partir de différents 

points de départ et par différents moyens, donc pouvoir trouver des solutions aux problèmes 

posés par plusieurs façons et interpréter la situation de divers points de vue. Stade difficile à 

atteindre dans les couples où les conjoints ne se partagent pas la parole et s’enfoncent dans 

la vision unique, tel est le cas dans notre échantillon d’étude. « Les familles qui ont plus de 

risques sont celles où la faculté d’imaginer de nouvelles solutions aux problèmes rencontrés 

était la plus faible. »(J.F.Renaud, 1996, p491). 

B - Interaction : le type d’interaction adopté fait ressortir les liens de dépendance, donc de 

soumission et d’autorité. Selon les structuralistes – comme c’est mentionné ci-dessus un 

système est fonctionnel ou dysfonctionnel suivant sa capacité de définir avec clarté et 

convenance ses propres frontières et les limites entre ses composants. Une définition 
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anxiogène si on ajoute l’intervention du thérapeute comme agent associé à la structure 

dyadique, ce qui crée emblématiquement de nouveaux facteurs de force et manipulation. Il 

faut savoir que si l’installation de frontières semi-perméables est thérapeutique, un clivage le 

sera de même, s’il reformule les clivages familiaux de façon à faire glisser le système d’une 

inclusion vers une appartenance. 

C – Ouverture : c’est la capacité d’échange avec d’autres systèmes, c’est entre autres 

pouvoir répondre aux exigences de l’environnement. Un idéal qui peut être atteint mais au 

détriment des besoins personnels et des aspirations individuelles. Autre entrave c’est le 

passage à l’intimité et la reconnaissance de ses propres désirs (surtout pour la femme) qui 

restent encadrés par les tabous et le flux de la socialisation patriarcale. Donc finalement ce 

n’est pas une ouverture mais une observance aux valeurs prédominantes. La notion du temps 

dans la thérapie sculpte le présent et le futur dans la relation, donc fait le passage du langage 

du symptôme, conflit, désaccord au langage de la thérapie. Adhérer à un modèle 

thérapeutique de type évolutif implique la réintroduction de la dimension temporelle dans un 

système qui semble l’avoir perdue. Le couple algérien s’engouffre dans les rituels parentaux 

avec le premier enfant et se fait enterré en tant qu’amants.  

    Une autre dimension s’impose dans la difficulté de la prise en charge systémique du 

couple dans une société comme l’Algérie c’est le volet sexuel avec tous ses mystères et 

malheurs ! Un abord direct interactif du problème en présence d’un tiers renforce la 

résistance et fait développer une inhibition du désir durant la thérapie, surtout dans les 

milieux fanatiques, qui ne s’offrent d’ailleurs pas à une psychothérapie –systémique ou 

autre- et préfèrent les thérapies traditionnelles non institutionnelles là où re-créent l’équilibre 

conjugal par des rapports fondés sur une vision inégalitaire de la différence et la diversité 

des deux conjoints. 

II- Conclusion 

     « Il semble en fait que plus une relation est spontanée et « saine » et plus l’aspect            

«relation» de la communication passe à l’arrière–plan. Inversement, des relations «malades» 

se caractérisent par un débat incessant sur la nature de la relation et le « contenu » de la 

communication finit par perdre toute importance ». (Watzlawick et al, 1979, p50), peut-être 

c’est le cas du couple algérien « qui ne communique pas » d’après les diagnostics des 

psychologues et des sociologues. Même les affinités ne sont pas garantes d’une relation 

satisfaisante et structurante.  Les définitions données à chaque partenaire dans une relation 

où l’on se reconnait différents et semblables créent l’identité conjugale et permet le 
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changement et l’évolution, or le changement – spontané ou thérapeutique - ne peut pas se 

produire à moins que quelques armatures préexistantes de la référence soit modifiées. 

     L’intervention systémique dans la prise en charge des troubles familiaux et conjugaux –

précisément- ne vise pas le maintien de l’homéostasie spontanée de la nature du système 

familial, au contraire elle vise la fraction de cette dernière qui camoufle les vraies 

souffrances. Pour ses vertus thérapeutiques elle  est fortement recommandée dans une 

société comme la société algérienne car elle offre un cadre neutre d’expression, et ouvre des 

horizons nouveaux de positionnement social d’où la nécessité de poser le problème à deux, 

de chercher la solution à deux. Sauf que la réincarnation du traditionnel dans le moderne, du 

passé dans l’actuel freine l’ambition d’une telle démarche. La diversité culturelle entre 

sociétés impose des interventions sur-mesure mais l’intervention systémique trouve son 

efficacité dans la façon de briser quelques encadrements relationnels dépassés. 

     Dans l’ère de la Technologie et du Virtuel on ne peut définir Soi et l’Autre suivant la 

diversité de genre, d’ethnie, de religion, d’appartenance sociale… l’humanité est un système 

vivant et évolutif dont les sous-systèmes gardent leurs identités propres mais dont la 

référence essentielle c’est le respect de son semblable, de son différent, la reconnaissance 

des droits de chacun. Les frontières et limites s’imposent pour pouvoir garder son intimité, 

sa spécificité mais les cadres sont là pour protéger et réglementer les rapports et les 

relations. 
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